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LE MOUVEMENT CATHOLIQUE108
instruisant toutes les nations à lever “ les yeux vers les monta
gnes d’oii leur viendra le secours 

La prédiction d'Isaïe a été en
ment : l'Eglise de I)ien est si élevée par son origine et par sa 
dignité divines qu’elle se montre clairement aux yeux de ceux 
oui la regardent ; “ Et aux jours nouveaux une montagne sera 
préparée pour la maison du Seigneur sur le sommet des monta
gnes, et elle sera élevée sur les collines." (Is. Il, £.)

Dans Nos préoccupations et dans Nos projets 1 Ecosse tient 
une place telle qu'après avoir été l’objet d'une longue et vive 
affection de la part de ce Siège apostolique, elle Nous est chère 
en quelque sorte à un titre spécial. Il y a vingt ans, en effet.
Nous sommes heureux d'évoquer ce souvenir, —Nous avons con
sacré les prémices de Notre ministère apostolique A ce pays, alors 
qu'au lendemain de Notre avènement au Pontificat Nous avons 
pris soin d'v rétablir la hiérarchie. Depuis lors, Vénérables Frères, 
avec le concours île votre clergé. Nous n’avons cessé de rechercher 
le bien de votre nation, que d’ailleurs son caractère rend très

*PteMnUr‘maintenant, puisque Notre Age est tel que le terme de 
Notre vie semble proche, N-us avons jugé bon de vous adiesser 
encore la parole. Vénérables Frères, et de donner à votre peuple

pendant plus de mille années avaient glorieusement conservé 
cette foi. Il Nous est doux de reporter Notre pensée sur les ser
vices éclatants rendus par vos ancêtres A la religion catholique. 
De même Nous aimons à Nous rappeler les hommes, nombreux 
certes, dont le courage et les exploits illustrèrent le nom de 
l’Ecosse. Mais vos concitoyens refuseront-ils aujourdhui de se 
souvenir A leur tour de ce qu'ils doivent A l’Eglise catholique, de 
ce qu'ils doivent au Saint Siège? Nous rappelons ici des faits qui
vous sont connus iX fond. .

Vos annales racontent que Niuias, un Ecossais, ayant coiic u 
un ardent désir de faire «les progrès dans la lecture des lettres 
sacrées, dit : “ Je me lèverai, je parcourrai la mer et la terre, je 
chercherai la vérité qu’aime mon âme. Est-il donc besoin de tant 
de labeurs ? N’a-t-il pas été dit A Pierre : “ Tu es Pierre, et sur 
cette pierre je bâtirai mou église, et les portes de 1 enfer ne pré
vu,ulront point contre elle." Donc dans la foi de Pierre, ,1 u y a rien 
d’insuffisant, rien d'obscur, rien d'imparfait, rien contre quoi 
puissent prévaloir ces mauvaises doctrines et ces opinions per-

trsmseîîS ids, ».»«. * n«~ -
C'est là certes, c'est IA que je dois altor, afin que quittant ma 
natrie ma famille et la maison de mon père, je mérite de voir 
dans là ta re de vision la volonté de Dieu et d'être protégé par 
son temple (1).”

effet confirmée par l’événe-
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oil) Tiré de la vie de Kami Ninias, évêque de Maison-Blanche ou de Galloway, 
en Ecosse, écrite par saint Alfred, abbé deKievals.
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Il se dirigea doue en hâte vers Rome, plein de piété. Après 
avoir puisé largement la vérité catholique au tombeau des apôtres, 
comme à sa source même, et à son foyer, il retourna dans sou 
Pays par 1 ordre et avec une mission du Souverain Pontife, il 
pénétra ses concitoyens des enseignements de la foi romaine, et 
fonda 1 église de Gailowjiy, deux siècles avant que le bienheureux 
Augustin eût fait voile vers l’Angleterre.

Cette même foi fut observée avec beaucoup de respect et 
enseignée avec beaucoup de zèle par saint Colomban et par les 
anciens moines dont les vertus si éclatantes illustrèrent le cou
vent d loua. Qu avons-nous besoin de rappeler la reine Margue
rite, qui tut une lumière et une gloire non seulement pour l’Ecosse, 
mais encore
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Pou,‘ tout 1 univers chrétien ? Cette princesse, placée 
laite des grandeurs humaines, n'eut pendant toute sa vie de 

regards que pour les biens immortels et divins, et elle remplit le 
monde de 1 éclat de ses vertus. Mais si elle atteignit une si par- 
laite sainteté, et» fut assurément par l’inspiration et l’impulsion 
de la foi catholique.

Quant a Wallace et à Bruce, ces gloires de votre nation, 
est-ce que la constance de leur foi n'a pas fait d’eux les intrépides 
défenseurs de leur patrie ?

Nous passons sous

au

9:

silence les autres citoyens qui, en quantité 
innombrable, rendirent de grands services à l’Etat, et que l’Eglise 
ne cessa jamais d'élever comme une mère. Nous passons sous 
silence les autres avantages dont votre Etat fut gratifié par elle. 
Assurément, ce fut par sa sollicitude et sous son autorité que 
turent ouverts les asiles de Saint-André, de Glasgow et d’Aber
deen, rendus célèbres par la culture des sciences les plus excel* 
lentes, et aussi que furent établies les lois régissant les jugements 
cnils. Nous comprenons donc qu’il y eut de nombreux motifs 
pour que la nation écossaise reçût le 
chérie du Saint-Siège.

Mais depuis lors de grandes modifications se produisirent, et 
chez beaucoup d’Ecossais s’éteignit la foi de leurs pères. Faut-il 
penser qu elle ne se réveillera jamais ? Au contraire, on voit se 
manifester certains indices qui permettent de bien augurer de 
avenir de 1 Ecosse, avec l’aide de Dieu. Nous constatons en effet 

que les catholiques sont traités dans ce pays avec une douceur et 
une bienveillance croissantes. Les dogmes de la sagesse catho
lique ne sont déjà plus, comme autrefois, l’objet d’un mépris A 
peu près général, mais beaucoup d’hommes les étudient avec 
intérêt et un certain nombre y adhérent ; les opinions perverses, 
qui constituent un très grand obstacle à la connaissance de la 
vente, disparaissent peu à peu.

Plaise à Dieu que la recherche de cette vérité soit de plus en 
plus générale et ardente. Il est indubitable en effet qu’une con
naissance plus profonde de la religion catholique — surtout si on 
xa puiser cette connaissance à sa source même et non à des 
sources étrangères — aura pour effet d’arracher entièrement des 
âmes de semblables préjugés.

Tous les Ecossais méritent un éloge assurément précieux : ils 
ont coutume d’étudier assidûment et de révérer les Lettres 
divines. Qu’ils permettent donc à Notre affection de puiser dans

Hi
'

très honorable de fillenom
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LB MOUVEMENT CATHOLIQUE

cette ardeur un argument pour leur propre salut, 
pect dont Nous parlons envers les Livres sacrés renferme pour 
ainsi dire un certain accord avec l'Eglise catholique, et pourquoi 

serait-ce pas la première étape des Ecossais dans la voie du

Qu’ils veuillent bien s'en souvenir, c’est de l’Eglise catholique 
et non d'une autre source, qu'ils ont reçu les livres des deux Tes
taments. C'est grâce à la vigilance et aux soins perpétuels de 
cette Eglise que les saints livres ont pu conserver leur intégrité 
à travers tous les siècles et tous les orages.

L'histoire nous montre que dès la plus liante antiquité le 
troisième synode de Carthage et le pontife romain Innocent 1er 
ont rendu â la cause de l'intégrité des Ecritures des services dont 
le souvenir sera éternel. On connaît les vigilants efforts accomplis 
plus récemment dans le même sens par Eugène IV et par le Con
cile de Trente. Nous-même, conscient des besoins de Notre époque. 
Nous avons publié naguère une encyclique par laquelle Nous 
adressons un sérieux appel aux évêques du monde catholique, les 
avertissant soigneusement de ce qu’il fallait faire pour sain e- 
garder l'intégrité et la divine autorité des Saintes Lettres.

En effet, au milieu de la marche rapide des idées, il se trou ve 
des hommes qui, égarés par leur penchant de tout examiner avec 
dédain et par leur mépris des antiques doctrines, n hésitent pas 
à anéantir ou en tous cas à diminuer la foi aux Livres Sacres. 
Gonflés de l’opinion qu’ils ont de leur science, et pleins de con
fiance en leur jugement, ils ne comprennent pas combien il est 
déshonnête et téméraire de soumettre à mie mesure humaine les

200
Certes ce res-

ne

œuvres de Dieu. ,, 1(r,
Ils n'entendent pas Augustin leur crier : “ Honore 1 Ecriture 

de Dieu, honore la parole de Dieu même obscure, et fais taire ton 
intelligence devant ta piété." (In Ps. 140, n. 12). “ Ceux qui etn- 
dient les saintes lettres. doivent être avertis de prier pour 
comprendre." (Doct. chr. liv. III, c. 37, n. 50.) “ Qu ils n attiraient 
rien témérairement et qu’ils ne donnent pas comme connu ce qui 
est inconnu. .. Il ne faut rien affirmer au hasard, mais parler de 
tout avec précaution et réserve.” (In. Gen. Op. Imp.) Toutefo s 
comme il fallait que l'Eglise subsistât toujours, elle a dû être 
appuyée non seulement sur les Ecritures mais encore sur une
aUt,îl appartenait à son divin fondateur de veiller à ce que le 
trésor des doctrines célestes ne fût jamais dissipe dans 1 Eglise, 

qui serait arrivé nécessairement si ce trésor avait ete aban-
'-ÏSjSStttTÎW. d= l'Eglise il y 

d'une autorité vivante et éternelle à laquelle fussent confiées pal 
l'autorité du Christ soit les autres doctrines saluta'res. soit l in
terprétation certaine des écritures. Il fallait que ce chef, appuyé 

le secours assidu de Jésus-Christ lui-même, ne pût tomber
dans aucune erreur doctrinale.

C’est à quoi Dieu pourvut largement et avec une souveraine 
sagesse par Son Fils Jésus-Christ. Notre-Seigneur assura 1 inter
prétation véritable des livres sacrés lorsque, avant tout, il orelonna 
aux apôtres de ne pas écrire, et de ne pas distribuer sans discer-

ce

sur
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nement et sans ivgle les volumes des Saintes Lettres, mais d’ius- 
truue entièrement de vive voix tontes les nations, et de les cou- 
< un e par la parole à la connaissance et à la profession de la
à touto er^tuœ." (MârcXVL l,l.r0ndeeUtier’ prhhe!! VEva"*il°

amil <j"iu!t à ''enseignement suprême, Jésus-Christ le confia a „„ 
6 |\8Ur ®qi,eLc,eVliit s’appuyer comme hui- sa base toute l’Eglise 
pKTlui’ 1E" ,e"lett.allt lea -M» ‘1- royaume des deux à 
uiiTde'vaiént «'T'111 "lê,me ten,',s 1,1““sion de diriger les autres
h'ères -am XXl'l 'M" de l« P*™le : “ Confirme tes
...... ' 1,^ ; X ’ 3i-> Ainsi, puisque les lidèles doivent appendre
1 t enseignement tout ce qui concerne le salut, il est uéces- 

qu ils demandent l’intelligence des Livres divins.
et d’imni01t facl eme!11 timt ce qu’il y a d’incertain, d’incomplet 
et d incoherent dans le système de ceux qui pensent que l'on veut
tm-es'el/Z!’ \**U* l,r Ec,itu,es avec 1 "nique secours des Eoèb 
de l’intern^'t 69' “j PrinclPe admis, le suprême critérium 
Ch«Lü^E\:i°n réside dans le jugement particulier de chacuu. 
Chaum, selon les dispositions qu'il apportera à, cette lecture, en 
impure ** S°“ ca'?c*ère- de 80,1 esprit, de ses préférences, de ses
mœurs, seta conduit, comme nous l’avons dit plus haut, à tra- 

°" ,',;. l'aUt,e ,e* ‘uélues dès divins
Z» nir ff eU,ces d interprétation ne peuvent qu’engendrer 
des differences de doctrines et des disputes" et faire un alimeiiè
la conco'nle. Ce qU1 UOUS a ^té douné po,,r Pr°duire l’unité et
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-Mill-

1
Les faits eux-mêmes démontrent a quel point Nous disons 

XnllteS seci?a. SOI’ties de la foi catholique et en désaccord
de Dhei- mnml ta rellg,“u s'efforcent, chacune eu son particulier, 
de pliei complètement le sens des Saintes Ecritures à leurs idées
Lien J":8 :nst:tMtiVr Tant 11 «t vrai qu’il n’est pas de don de 

cn|SaCle < 0nt domine ne puisse abuser pour sa perte, puis- 
“leè’lmm, “°118 e“ avertit sévèrement le bienheureux Pierre 

,, ignorants et mobiles corrompent les divines Ecritu- 
efles-mêmes, pour leur propre perdition." (II. Pétr. III, 16).

relie de0la?-'fül T I':él.'ée.’ dont la génération était voisine de 
0tre,8,el6 q,u était le Adèle interprète de ces derniers, 

1 savJr n.mT"1 g,'aVer °6 pliaciPe dans l'esprit des hommes : 
d',n' , o a couual8sance de la vérité ne doit pas être tirée 
" Là od est PP'ï"6 <|Ue de eelle q,,e U0U8 ouvre l’Eglise elle-même :

reÆnntn8,0rdrede8Ch08eS civiles, sont toutefois imîs et 
sible J ! aux a,“tref Par la merveilleuse unité de la foi, impos-
vertu et à . tor qU 118 doive,,t Ptiocipalement cette union à la 
vertu et à la puissance de ce magistère.
le nom du f'hPH!r/T8!i8,ql,i nc Partageut P»8 notre foi aiment 
e nom du Christ du fond du cœur, cherchent à observer

et a imiter ses très saints exemples. Mais comment leur

ifvrai.
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genre et leur cœur pourront-ils atteindre ce but auquel lia tra
vaillent, s'ils refusent, dans cet élan vers les choses celestes, de se 
laisser instruire et soutenir selon la méthode et par les moyens 
que le Christ lui-même a établis ? Comment le pourront-ils, s ils 
n’écoutent pas la parole de l'Eglise, aux préceptes de qui 1 Auteur 
même de la foi a voulu que les hommes obéissent non moins 
qu'aux siens : “ Celui qui vous écoute, m'écoute, celui qui vous 
méprise, me méprise ” ? Comment le pourront-ils, s'ils ne récla
ment les aliments de la piété et de toutes les vertus il celui que 
le Pasteur souverain des âmes a choisi pour être son \ icaire a sa 
place, en lui confiant le soin de tout sou troupeau <

En attendant, Nous sommes résolu de ne pas faillir a Notre 
rôle, et, avant tout, de faire monter vers Dieu Nos prières sup
pliantes pour qu’il daigne accorder îles surcroîts de grace aux 
esprits déjà inclinés vers le bien. Puisse la bonté divine, se lais
sant fléchir par Nous, accorder à l’Eglise, mère des fidèles, la con
solation ardemment souhaitée de pouvoir, dans 1 avenir le plus 
prochain possible, ouvrir son sein à tous les Ecossais revenus a la 
foi de leurs ancêtres, en esprit et en rérité. Que ne doivent-ils

nous î La vérité parfaite
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pas espère" de cette réconciliation----
et absolue resplendirait aussitôt pour eux de toutes parts, et Us 

• retrouveraient des biens immenses, que, depuis leur separation, 
ils avaient perdus. Parmi ces biens il en est un, le plus excellent 
de tous, celui dont il est le plus déplorable d’être prive Nous 
voulons parler du saint sacrifice, dans lequel Jésus-Chris a la 
fois prêtre et victime, s’offre lui-même tous les jours à^ 
par le ministère de ceux qui sont ses prêtres ici-bas. C est par la 
vertu de ce sacrifice que les mérites infinis du Christ nous sont 
appliqués, mérites produits par sou divin sang qu’il a, une seule 
fois, versé sur la croix pour le salut des hommes. Telle est la toi 
qui florissait dans sa pureté parmi les Ecossais, à 1 époque ou 
saint Colomban coulait les jours de sa vie mortelle, et plus tarit

divers points

avec

son Père,

encore, alors que de vastes temples s’élevaient 
de l’Ecosse, temples qui attestent encore aujourd’hui à leur pos
térité l’art excellent et l’excellente piété de vos ancêtres.

L’essence même, la nature de la religion, implique la néces
sité du sacrifice. C’est là que réside le suprême élément du culte 
divin, qui consiste à reconnaître et à révérer Dieu comme le sou
verain dominateur de toutes choses, sous la puissance de qui 
Nous sommes Nous-mêmes, avec tout ce que Nous possédons. M, 
en effet, il n’y a pas d’autre justification, d’autre raison d être du 
sacrifice, qui, à cause de cela, est proprement appelé chose 
divine ". Supprimez les sacrifices, aucune religion ne peut exister, 
et l’idée même n’eu peut être conçue. La loi de l’Evangile n est 
pas inférieure à la loi ancienne ; au contraire, elle 1 emporte de 
beaucoup sur celle-ci, parce qu’elle achève, d’une manière par
faite, ce que cette loi ancienne avait ébauché. Déjà, bien avan 
que le Christ naquit, les sacrifices usités dans 1 Ancien Testament 
annonçaient et symbolisaient le sacrifice de la croix. Depuis que 
le Christ est monté au ciel, ce même sacrifice est continue par le 
sacrifice eucharistique. C’est pourquoi ceux-là se trompent grave
ment, qui repoussent ce sacrifice, sous prétexte qu il diminue! ait 
la vérité et la vertu du sacrifice que le Christ, attaché à la croii,
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noaZe"0XVr7xe28e)f°CetPto,r 6X|’-ei'leS P«,|,<ifi
humaines a été parfaite et absolue8'- ™ ,?XP,'atl"" des fa,|tes 
expiation qui fait l’essence du sa.iilù» II “ ,!'llS une “«tre 
même. Comme il fallait en effet.. eucharistique : .-'est la
pugilat la religion dans toute ht suite des'te.8'101 î “T0"'6 aCL'om- 
du Rédempteur a été que le s ii i ili S teln,,a’ e l,bui t,'vs divin 
hi croix devînt perpétuel et Sî ?°n90‘?mt ""u «'«i- sur
petuite est celle île la très sainte F,'i l‘P“l r* <le cette per
son te pas seulement n „e vai, « .1E,,t l,ar,atle' dui ne nous pré
realité elle-mêmë , “unique^ZsI*™™ Sl)"'enir, mais la 
relu que l’efficacité de ce sacrifice soit uml^Tr1 :-6t C08t |m,lr 
expier, déroule tout entière de la ’mon d„ t‘! so,t ........
se lève le soleil jusqu’au côté où il „ * Christ : Du côté où
parmi les nations ; et l’on sacrifie en mün'8' mo11110,11 est L'i'aiul 
lion est offerte à mon nom parce oim n/ lel1’ot Ul"‘pure obla- 
l«s nations." (Mal. I, 11.) ’ P lue mou nom est grand parmi

‘lui professent la fô^^àtîioHque^t ëéhT‘afi'n'a8péciale,ueiltceux 
cours, ils veuillent seconder en uuelm e q«"’ leur <-’on- 
clianté chrétienne ordonne de concourir autant’1'6 de?8eil1’ La 
peut, au salut d'autrui. Nous d,.m„ ! ’ ,Ut <|l,e chacun le
avant toute chose, de ne pas cesser l'mire ' °'K f”X catholiques, 
lion, de ferventes prières au Z ' T' dau8 cette iuten- 
les esprits une lumière efficace et inclineHe^^ re|Jaildle dans 
d veut. Ensuite, comme, pou,: fléeffi T,'eZ°i [TT d" CÔté °1' 
sont d un grand secours, que les cathoIim. JT * ’ 68 exe,nPles 
de la vérité dont ils sont , catholiques se montrent dignes
que leur vie bien réglé"serve éZono' 'T b>"'faif divio- et 
sel,.t : “ Que votre , foi qiVils P^ofes-
voient vos bonnes œuvres.” f \h,m, v atiu Qu'ils
sorte, en même temps, par la matinup ,1 ’ 16‘ * (^ll.1,s fasse,1t en 
voie chaque jour dé ‘plus e'n ^ t pIlTs " ’ ^ ','"e ,’°n 
calomnie, de dénoncer la religion cathnlh'L * lmPosslble- 
1 Etat. Qu’ils prouvent, au contra it m, ? u°"""e elmemie de
contribue plus sûrement ù la dignitéet À la" 6 ‘eligion ne « ^ encore une ehosê qlTe^tient T PUblitlUe8’ 
grand soin, et même de fortifier da vanté, ZI ‘ de„con?erver avectoutes les protections : c’est l'éducation cat h lu 1 euvl|,onnant de 
•Nous n'ignorons certes pas qu’il existe nam"'1"® dJ a jeunesse, 
ments d’instruction pourvu» de tout 1P^ “ "8 des ét“blisse-
d’une studieuse jeunesse et où les l dU1 Peut orner l’esprit font pas défaut mSTilfaut T™* méthodes d etud 
obtenir que ces écoles ne le cèdent e^ri«nV°S eff°rts ' 
tant pas s’exposer a ce que nos jeunes gens à risZ'^T î et ll ne 
cation, se montrent inférieurs en ce ’ à 1 , de let“’ édu-
raire et les agréments de l’instruction ch Tf c,llture litté- 
ia foi chrétienne réclame pour coinpaéims tin,i"^ ho,lombIes que

^Bsssüasssrment des sciences les plus relevées.
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LE MOUVEMENT CATHOLIQUE204
Il est juste, surtout, de venir eu aide à l’instruction et à la 

formation du clergé, lequel peut, de nos jours, tenir dignement et 
utilement sa place, que s'il a reçu une culture intellectuelle des 
plus étendues. Nous tenons, pour ce genre de bienfaisance, à 
recommander plus instamment aux catholiques le collège de Blair. 
Ils ne doivent pas souffrir que cette fondation très salutaire, en
treprise par le zèle ardent et la libéralité d'un pieux citoyen, ait 
k souffrir de l’interruption ou de l’abandon, mais rivaliser au con
traire de générosité pour pousser de plus en plus l’entreprise et 
la mener bientôt à bonne fin. Soutenir cette œuvre, c'est coucou 
rir à ce que, dans presque toute l'Ecosse, les aspirants aux ordre- 
sacrés soient élevés dignement et d’une manière conforme aux
besoins du siècle. , ,

Toutes ces recommandations, vénérables Frères, que Nous 
venons de vous faire, poussé par Notre vive affection pour les 
Ecossais, considère/.-les comme adressées tout spécialement à votre 
intelligence et à votre zèle. Ce zèle, que vous Nous avez prouve 
jusqu’ici d’une façon brillante, continuez il le déployer, afin de 
réaliser toutes ces choses, qui ne paraissent pas peu utiles à notre 
dessein. L'œuvre que vous avez en main est bien difficile, 
comme Nous l’avons avoué souvent, et sou accomplissement dé
passe les forces humaines ; mais c'est la plus sainte que vous puis- 
siez entreprendre et celle qui s’accorde le mieux avec les plans de 
la divine bonté. C’est pourquoi les craintes qi Nous causent 

difficulté sont peu de chose auprès de l'esi ir qui nous ani
me, espoir que Dieu, si vous travaillez selon N prescriptions, ne 
vous ménagera pas ses miséricordieux secon

Comme gage des célestes bienfaits, et t moignage de Notre 
paternelle bienveillance, Nous vous accordons très affectueuse
ment dans le Seigneur, à vous tous, vénérables frères, à votre
clergé et à votre peuple, la bénédiction apostolique.

Donné il Home, près de Saint-Pierre, le 2a juillet de 1 an 1808, 
de Notre pontificat le vingt et unième.

cette

LÉON XIII, PAPE.
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La Franc-IVlaçonnerie
i

Ln Fraiic-maçonnçrie existe-t-elle ?

lno .. . aux conclusions de cette série d’articles il
ne faut jeter un rapide coup d’œil sur cette secte maudi’te 
jfuand nous aurons bien -ompris son jeu, la présente situation 

du monde social sera facile a expliquer.
J’affirme que la secte des maçons existe et qu’elle a un but 

‘ an de campagne et des doctrines, parfaitement définies lè 
ted,r,gH co-tre uie"-.a société «h**»» »„

un

Comme preuve de mon affirmation, je citerai l'autorité
d* la parole des papes, et plus spécialement de l’immortel Leu,,

Léon XIII nous f l l’n'ffiéc,le 20avril 1884,
Leon XIII .mus fait connaître parfaitement le caractère, le but

les doctrines de cette secte. Quatorze ans se sont écoulés depuis 
la publication de cette encyclique, et beaucoup de cathoUques^V 
ont peut-être jamais référé depuis. Ensemble remettons-nous 
loue en mémoire quelques-uns des passages les plus saillants 

Chacun de mes lecteurs, tout bon catholique devrait 
couramment ce précieux document.

Et d’abord, voyons l'existence de la F
connaître

ranc-maçonnerie :

Retenons bien gravée dans notre esprit cette parole lancée 
è lumvers entier par notre St. Père, qui fait de suite connaître le 
but des maçons, en disant : e le

'-■aaîJSæafiSfi-jats:
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guste majesté de Dieu. C’est publiquement, à ciel ouvert, qu’ils 
entreprennent de ruiner l'Eglise, afin d'arriver, si c’était possible, 
à dépouiller complètement les nations chrétiennes des bienfaits 
dont elles sont redevables au Sauveur Jésus-Christ.”

Cette seconde affirmation est courte, claire, facile à retenir, 
lecteurs la conserveront intégralementet j'espère que tous mes 

dans leur mémoire, car c'est la parole de l'auguste 5 icaire du
Christ.

Déjà, avant Léon XIII, sept papes, dans leur vigilance et leur 
sollicitude pour le salut des princes et des peuples, avaient jeté le 
cri d'alarme, afin de les mettre en garde contre les embûches et 
les artifices de cet ennemi, sortant des ténèbres d’une conspira
tion occulte pour s’élancer à l'assaut en plein jour.

Léon XIII nous informe lui-même que le péril a été dénoncé 
la première fois par le pape Clément XII,constitution In eminent), 
du 24 avril 1738; ensuite par Benoit XIV, constitution Providu», 
du 18 mai 1751 ; Pie VII, constitution Ecelcsiam a Jeun Christo, 
du 13 septembre 1821 : Léon XII, constitution Quo graviora, du 13 

1825 ; Pie VIII, Encyclique Traditi, du 21 mai 1820 ; Gré
goire XVI, Encyclique Mirari, du 15 août 1832 : Pie IX, Encycli- 

Qui pluribus, du 9 novembre 1810, et allocution Multiplias

mars

que
inter, du 25 septembre 1805.

Léon XIII, marchant sur la trace de ses prédécesseurs, est 
donc le huitième pape qui dénonce la franc-maçonnerie depuis
1738.

Donc la franc-maçonnerie existe et son but est mauvais, puis- 
le magistère infaillible de l'Eglise la condamne.
Léon XIII ajoute :
“ Le but fondamental et l’esprit de la secte maçonnique 

avaient été mis en pleine lumière par la manifestation évidente 
de ses agissements, la connaissance de ses principes, l’exposition 
de ses règles, de ses rites et de leurs commentaires, auxquels plus 
d’une fois s’étaient ajoutés les témoignages de ses propres adep
tes En présence de ces faits, il était tout simple que ce Siège 
apostolique dénonçât publiquement la secte des francs-maçons 
comme une association criminelle, non moins pernicieuse aux in
térêts du christianisme qu'à ceux de la société civile. Il édicta 
donc contre elle les peines les plus graves dont l'Eglise a coutume 
de frapper les coupables, et interdit de s'y affilier.”

Après avoir ainsi déclaré que la secte maçonnique est une 
association criminelle, Notre St Père déplore ensuite l'incurie et 
la négligence des princes et des chefs d’Etat à enrayer son déve
loppement. Par suite de ce défaut de la surveiller attentivement 
et d’acquiescer aux prévoyantes et paternelles sollicitudes des 

de Pierre, Léon XIII affirme :

que

successeurs
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Quelles ont été ses amies ?

207
et demi, la

envahi tou'sTTroLge^île ^a ldéraM l aild"c* et 1,1 ruse, elle a 

prendre, au sein des Ktats modernes une miks * 61 C?l“'“e"“è 
presque à la souveraineté. I)ti eetfeVo'! ^1't ?nce .qm é,iuivaut 
sion sont précisément résultés pour l'Eglise et| folm,!dal,le exteu- 
princes, pour le salut public les ’ la,lto,'lt« des
avaient depuis longtemps prévus.” qUe 'Nas Prédécesseurs

N’est-ce pas assez, explicite ? Pouvons-nous 
le but et l'existence de i 

pour aucun catliolique,

doutes encore avoir des 
cette société ? Le doute n'est 

serait renier la parole

sur 
plus possible 
du Pape. car ce

situation, il y „ ■ZfciïLwî'jlï-iSS'‘7’",'"

- - ~ rz;z,r„d,r,».
L encyclique contient encore

bienq”e^:dittu™8ld. ^r'"' "°mbre de «eete. qui, 
forme, l'origine séTessembk,!t^et'ZTd-S" rites «•
? analogie du but et des principes essentfeD eIles par
identiques à la Franc-maçonneHe ouî E“ faIt' el,es s°»t
comn;te le point centra, d'où elles

ce passage :

Cette dernière affirmation

maçonnerie, que son nctir,,, ueietere de la franc-
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domestique, le mariage, l'essence du pouvoir public, le naturalis- 
, le rationalisme, enfin toutes les erreurs qui finissent en isme.

208

me

XX

Examinons donc ces doctrines de la maçonnerie et ce qu’en 
le chef infaillible de notre sainte Eglise.

“ Aussi, dit Léon XIII, profitant de toutes les occasions favo
rables, Nous avons traité les principales thèses doctrinales 
lesquelles les opinions perverses de la secte maçonnique semblent 
avoir exercé la plus grande influence. C’est ainsi que, dans Notre 
encyclique Quad «imstolici numeris, Nous Nous sommes efforcé de 
combattre les monstrueux systèmes des socialistes et des commu
nistes. Notre autre encyclique Arcanum Nous a permis de met
tre en lumière et de défendre la notion véritable et authentique 
de la société domestique, dont le mariage est l’origine et la 
ce. Dans l'encyclique Diuturnum, Nous avons fait connaître, 
d’après les principes de la sagesse chrétienne, l'essence du pou
voir politique et montré ses admirables harmonies avec l'ordre 
naturel, aussi bien qu’avec le salut des peuples et des princes.”

pense

sur

sour-

Ainsi donc, en 1884, Notre St Père le Pape déclarait avoir
écrit ces trois encycliques dans le but de combattre l’œuvre ma
çonnique. Depuis cette date, plusieurs autres encycliques sont 

s'ajouter à celles-là, toujours écrites dans le même but.
sur la constitution chrétienne des

venues
Je puis citer Immortelle Dei.
Etats, Liberian, de la liberté, et celle sur la condition des ouvriers, 

compter nombre d’autres lettres ou allocutions.
Les notes caractéristiques de la secte et des autres sociétés

1
fsans

similaires sont le secret et la dissimulation.
t

“ C’est ainsi que, sous des apparences mensongères, et en fai
sant de la dissimulation une règle constante de conduite, comme 
autrefois les manichéens, les francs-maçons n'épargnent aucun 
effort pour se cacher et n’avoir d’autres témoins que leurs com
plices.

1

f<
ci“ Leur grand intérêt étant de ne pas paraître ce qu'ils sont, 

ils jouent le personnage d’amis des lettres ou de philosophes, 
réunis ensemble pour cultiver les sciences. Ils ne parlent que de 
leur zèle pour les progrès de la civilisation, de leur amour pour le 
pauvre peuple. A les en croire, leur seul but est d'améliorer 
le sort de la multitude et d’étendre à un plus grand nombre 
d’hommes les avantages de la société civile.”

1>:
K
ri
ru

té
En d’autres termes, les membres de la secte ne sont que de 

vulgaires hypocrites, sans vergogne, sans foi ni honneur. Leur 
œuvre est une œuvre de persécutions et d’oppression religieuses. 
C’est pourquoi Léon XIII ne craint pas de dire :

“ Il s’agit pour les francs-maçons—et tous leurs efforts ten
dent à ce but—il s’agit de détruire de fond en comble toute la

qu
les
eci
dé
nu
soi



86 propose de réduire à rien^au ««1 lo.ug,et “PtaiAtre labeur, elle 
tère et l’autorité de l'Eglise-d'no e'“ de a société civile, le magis- 
maçous s'appliquent Av i. 1 ga riser^t uoui’1!^1 uel!.ee 1,le les francs- 
de combattre, à savoir qu'il faX % ~

Participation

,la plume, par l’enseignement il est?' n(Vlal,e' P»»' la parole,
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trop oppressives, mais qui, en ré?lL“PPa,e'lee ne «““Meut
Pour enchaîner cette liberté “ ’

convaincre, il ,,’y a qu'à jeter ,ranc-maïonnerie. Pour s’en
Passe en France, en Angtterre n 77 ^ «* -ui se
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“ A legat'd du Siège apostolique, continue l'encyclique, et du 
Pontife ronmin, l'inimitié de ees sectaires a redoublé (l’intensité. 
Vprès avoir, sous de faux prétextes, dépouillé le Pape de 

veraineté temporelle, nécessaire garantie de sa liberté et de ses 
droits, ils l'ont réduit à une situation à la fois inique et intoléra
ble. jusqu'à ce qu’eniin, eu ees derniers temps, les fauteurs de ces 
sectes en soient arrivés au point qui était dès longtemps le but 
de leurs secrets desseins : à savoir, de proclamer que le moment 
est venu de supprimer la puissance sacrée des Pontifes romains 
et de détruire entièrement cette Papauté qui est d'institution di
vine.”

sa sou•

MARC-ANTOINE.

DRAMES SACRÉS

Dans l'article suivant, publié par la Rente du monde catho
lique, notre confrère François Veuillot discute l'une des questions 
les plus controversées de ce temps et apprécie certaines produc
tions littéraires qui ont fait quelque bruit.

U y a peu d'années, les théâtres chômaient pendant 
niers jours de la Semaine sainte. A présent, tandis que la plupart 
d'entre eux continuent de fermer leurs portes en ce deuil reli
gieux, plusieurs se bornent simplement à changer de spectacle. 
Au lien de la comédie profane affichée pour les autres soirs, ils 
offrent au public ce qu’on appelle un “ drame sacré." Bien sou
vent, d'ailleurs, ces compositions, plus ou moins dramatiques, 
n'ont guère de sacré que le sujet, les personnages et les intentions 
de l'auteur. Mais le langage attribué par cet auteur aux héros 
des Livres saints, voire à Notre-Seigneur lui-même ou à la Vierge 
.Marie : mais l'impression (pli jaillit du spectacle et vient péné
trer l’esprit de l'auditeur ; mais l'attitude et le ton des comédiens 
chargés de revêtir les figures sacrées : mais tout ce qui frappe, en 

mot, l'intelligence et la vue, est médiocrement religieux.
Quoi qu'il en soit, ce genre de spectacle est fort à la mode 

aujourd'hui. Déjà même on a soulevé la question de savoir si l’in
térêt que les milieux spirituels et mondains prenaient à ces dra- 

sacrés, n'était pas un indice heureux, ne portait pas une 
péranee. On a prétendu que ce goût révélait, chez ceux qui en 

étaient épris, un retour à la religion, une lassitude ou même une

Edmond Harau-

les dev

int

mes
e>

(1) La Passion, mystère en deux chants et en six parties, par 
court (Paris, Charpentier, 11, rue de Grenelle).—La Samaritaine, évangile en trois 
tableaux, par Edmond Rostand (Paris, Charpentier;.—Salomé, poème dramatique en 
trois parties, par Joseph de Pesquidoux—Les Gauloises du Calvaire, poème dramati
que en 3 actes, par Henri üuerlln (Tours, Marne) — Joseph <f Arimathie. drame, par 

.-Gabriel Trarieux (Paris, Fischbacher, 33, rue de la Seine).



drames saches

... w i„peut y avoir parmi los spectateurs °"1' s,llls doute.il
disant évangéliques, ,k.s esmits , i„lt ! representations soi- 
viame et l'irréligion aoulèvé t il r e‘ .8ams dont 1« positi-
probe, un théâtre honnête et à aU. a“*.,e »» théâtre plus
beaucoup île ces esprits-là, dans leur imo \retIf“; AIais- l'élas !
vont pas plus Inuit ni plus loi,,...... . , le à 1,1 religion, ne
pratique, ils se contentent volontiers de PasTt s!lcrè*' C°*»»*e 
clés de ce genre et, comme doctrine il« assistance aux specta-

: «ïï&tsstrae F” ssss
.......

RKSiïi*^? sssesr-Mentations de .Semaine sainte est T ' i°Ut * attl'f}it Pour ces repré
dangereux que mauvais \mil"i ° " (' sl."' "il dilettantisme aussi dains que Vabns'du'plalsir a remhTsT ">nt les mon
lui-même, et qui, sans vouloir rompre atech1,?1'^1’6"18'1" |,laisir 
tion dérangerait leurs habitude ,1 s hu parce ipte sa priva- 
placer par quelque jouissance inédit- * “ea“"loin ; de le rem- 
lassitude et leur ennui. Ayant éniiisé l„°" -6 reveille*'aient leur 
sens, ils tâchent d’éprouver les sensation J°,eS q,,e Procurent les 
Pnt, se promettant d’ailleurs de et t,Ue P.e,,t donner l'es- s-ons moins idéales, afin ïétobS ent?~7®'' ena,,,tf A des impres- 
des comparaisons subtiles essentiel! !°U? F"* charmes divers
leurs curiosités émoussées ’ IndiHéi ù,t “ t'.nafa,re à piquer
ne voulant plus distinguer le bien T, m a.U devolr ,:t à la vertu, 
de demander tour à tour à la chair et à r’>‘ * iT* la Prétention 1 autre offrent de jouissance à né et a.' esprit, ce que l’une et 
l'action d'un sensuaHsZrafflué aullT.™ A".f°nd- c'est la «atis- 
spectacles sérieux et propres F? .Poursuivent encore à 
d mi esprit décadent, qufrésume en hTt ,P 08 digne’ en effet, 
hsation pervertie, que d’assister à?, P * • 6X008 d'une civi-
représentée sur le théâtre et de là Paaslo“ de ^Xotre-Seigneur 
voisin pour y déguster Wa fol le "T" aU L'afé-concert le plus a say,eur du contraste violent'? —^h'bîerf <*™e V dabita «t
cet element contribue, dans une •’ 8?i8 convaincu que
drames “ sacrés.” ne part considérable, au succès des

trahissent point VEvangile'etne^Ufor11168 F1 bo“’ — oar to,,s ue 
saints,—les sentiments apportés par leTmfoFï ®S Per8°unages 
“e” diminuent aucunement le Mérite Tl > représentation 
d analyser ces sentiments du , 1 était bon toutefois
excès, pour nous, à trfomp 1er de , v m°“trer qu'il * aurait 
tient aujourd'hui. 1 “ faveur que ce spectacle ob-
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qui ne souffrirait aucune exception. Toutefois, en admettant des- 
exceptious, je les voudrais rigoureusement. . exceptionnelles.

Lee partisans de l’opinion contraire objecteront aussitôt : 
“ Mais les mystères ! Les fameux mystères du moyen-âge où s'em
pressait toiu m peuple fidèle, avec autant de foi et de piété 
qu'aux cérémo lies religieuses ! Les mystères auxquels assistait 
le clergé, prêtant aux acteurs le parvis de ses cathédrales, et, 
parfois, leur abandonnant jusqu’à l’intérieur du sanctuaire ! "

C’est l’argument classique et je vais y répondre. Evidem
ment, les mystères étaient un spectacle excellent, vraiment chré
tien ; ils formaient presque un certain prolongement de la litur
gie. Boileau se montrait desséché par la rigueur janséniste, en 
les condamnant avec son habituelle sévérité dans ces deux vers 
fameux, aussi bien frappés qu'iujustemeut conçus :

De la foi d’un chrétien les mystères terribles
D’ornement» égayés ne sont point susceptibles.

Mais la représentation des mystères exige impérieusement 
une époque et des mœurs chrétiennes ; ils ne sont plus, mal
heureusement, de notre siècle. Enorme est, effet, la différence 
entre ces grandes et simples tragédies du moyen-âge et nos dra
mes “ sacrés.” La force et la beauté des mystères résidaient 
moins en eux-mêmes que dans ces trois éléments extérieurs, qui 
précisément nous manquent aujourd'hui : un poète chrétien, des 
acteurs chrétiens, un public chrétien. L'auteur, qui retraçait 
larges tableaux la Passion de Notre-Seigueur, accomplissait 
œuvre pie ; il s'effaçait devant l’ineffable sujet qu'il mettait en 
œuvre et 11e songeait qu’à traduire, avec une exacte et scrupu
leuse vérité, l'Evangile lui-même, ou les interprétations les plus 
connues des Pères et des Docteurs. Il n’ignorait point d’ailleurs 
que s'il avait voulu broder des variations plus ou moins imagi
naires sur le thème sacré, s’il avait eu l'audace inouïe de substi
tuer ses inventions plus ou moins ingénieuses au récit divin, toute 
l'assistance, imprégnée de foi et connaissant sa religion, aurait 
aperçu la supercherie, aurait crié au scandale. Il n’en va plus de 
même aujourd’hui. L'auteur peut se permettre impunément 
toutes les libertés qu'il lui plaira de prendre avec la vérité histo
rique et religieuse : il ne risque pas de blesser un public ignorant 
des choses de Dieu, qui ne s'apercevra point des erreurs commises 
ou, les découvrant, ne songera guère à en être choqué ; qui 
verra, dans la désinvolture avec laquelle un dramaturge arrange 
à son goût les actions et les discoure de Notre-Seigueur, que 
l’usage des droits dont se targue le poète. Le poète, en effet, s’est 
toujours cru, ou du moins s’est toujours attribué le droit de mo
difier l'histoire à son gré, de la déformer parfois complètement 
quand il l’apportait sur le théâtre ; et les auteurs de nos drames 
sacrés ne se gênent point pour en user de la sorte avec les paroles 
de Dieu, avec les détails les plus connus et les plus sacrés de la 
Passion du Sauveur. L’Evangile, ainsi défiguré, n’est donc plus, 
comme autrefois, représenté sur la scène, et l'édification que l’on 
retirait des mystères anciens, édification qui en était la raison, 
d’être et le but, n’est plus offerte, en aucune façon, par les spec*

en
une

11e
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tacles contemporains qui prétendent les continuer. Les traits 
divins de Notre-Seigneur y sont humanisés, ou. ce qui est pis 

dramatises, poétises," selon le goût et les impressions d’un 
auteui profane, ignorant de la religion et ne comprenant point 
1 inaccessible hauteur du sujet qu’il croit dominer. 6

La difference est aussi profonde entre les acteurs qui reuré- 
sen aient les mj-stctds et les comédiens qui jouent les drames 
d ailjourd h ni. Autrefois, celui qui avait mission de figurer sur 
la scene, un personnage sacré, remplissait son rôle avec le senti
ment <1 accomplir une fonction presque religieuse ; il y apportait 
un respect profond, des intentions pures, un esprit foncièrement
fm,7,tlLli V enalt a fül et ,a P'ét« (l'ii lui inspiraient l’attitude à 
tenir. Actuellement, on voit un artiste dramatique, indifférent 
ou même hostile a la religion, paraître eu publie, un jour sous les 
vêtements d une canaille et le lendemain sous la robe sacrée de 
Notre-Seigneur Jesus-Christ ! Cela n’a-t-il point, vraiment quel 
que chose d odieux i I) ailleurs, où donc cet acteur prendrait-il 
le sentiment de son personnage ? Il ne le conçoit nullement il est

tendresse et Vave^^

i de, aura fantaisie, un beau jour, d’incarner la Vierge Marie • 
personnage nouveau, qui pourra mettre en relief un nou

veau cote de sou merveilleux talent. Tout de suite, elle invitera 
quelque poete ami à lui tailler, sur sa mesure, une Vierge Marie • 
et nous aurons, grâce à elle, un drame sacré de plus ! Et l'on 
comparer de telles productions aux mystères du moyen-âge !

(filant au public moderne, on a déjà vu tout ce qu’il eu fallait 
penser, tout ce qui le différencie radicalement du peuple chrétien 
d autrefois. Ce peuple chrétien s'en allait aux mvstèi 
tention de retrouver Dieu et de puiser des pensées de foi, même
meilleure^ t l0,,Sn' ,6t a".milieu (Ie -Uvertissements. Or, la 
meilleure et la plus honnete partie des spectateurs contemno- 
ram® ne demande aux drames sacrés qu’une distraction quel- 
tonque et nullement une leçon, ni un exemple. Il est à remarquer 
d ailleurs que les representations soi-disant évangéliques sont 
la SemaihUi Smiéralement, pendant les dernière jours de
de foi”les1 chrétfen Aœ m°mentde l'année, les dévots, les hommes 
AHifi r- h tlens, assez Pénétrés de Dieu pour chercher une 
édification jusque dans leurs réjouissances, ne songent guère à 
courir au tlieâtre ; ils vont assister aux offices. Et le public des

■ tionTtro^ï, Se rec*yte s:,rtout parmi les chercheurs de distrac- 
tions, trop heureux, dans la suspension de presque tous les niai-
entre e ren.eontrer encore >'» spectacle dramatique. En somme 
eutre ces pièces contemporaines et les mystères du moyen-âge, il 
n y a presque aucune ressemblance. g ’

Sans doute, il existe aussi dos poètes chrétiens, —
ZUCe vDt volV?rais parier, deux sont manifestement inspirés 
■ùn ml ir religieux,—-dont les tragédies, représentées devant
un public croyant, par des comédiens pénétrés de leur rôle et
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cherchant Dieu plus que l'effet, pourraient rappeler les- manifes
tations d'autrefois. Mais ces poètes chrétiens sont l'exception, et 
ils ne trouvent jamais l’auditoire ou les acteers dont la iwnsée 
communierait à leur pensée.

Cependant, tous ces discours veulent un exemple ; étudions 
d'abord, de ces drames “ sacrés ", celui qui, par sa date, en a été 
l'initiateur ; celui qui, par sa forme et par sou titre, a le plus 
évidemment l’intention de ressusciter les mystères du temps jadis 
et de les habiller à la moderne ; enfin celui qui peut être consi
déré comme le type accompli de ces pièces contemporaines. Ou 
verra s'il justifie nos critiques et nos défiances ; on verra s'il peut 
soutenir le parallèle avec les grandes manifestations scéniques et 
religieuses dont il a prétendu se poser eu successeur. Il s’agit de 
la Position d'Edmond Haraucourt.

(A suivre.)

Le mouvement catholique

AU CANADA

Le Providence Visitor paie un juste tribut d'éloges aux Sul- 
piciens, à leur piété solide, à leur absolu désintéressement, aux 
bienfaits de l’éducation qu'ils répandent parmi lions. L'écrivain 
en profite pour rendre également hommage à la France catholi
que, non pas à la France du gai Paris, ni des sceptiques imita
teurs de Voltaire, mais il la France croyante, laborieuse, imtiente 
et recueillie qui continue les fortes traditions d'autrefois.

Nous sommes d’autant plus sensibles à ces bous sentiments 
qu'il est rare d'en trouver l'expression dans les organes, même 
catholiques, de langue anglaise.

Nos lecteurs, qui connaissent par expérience les travaux ad
mirables accomplis, dans l'ordre du salut, par les Pères Rédemp- 
toristes—car qui né les a vus à l’œuvre, prêchant, confessant, 
allant chercher la brebis égarée et la ramenant dans le troupeau ï 
—seront heureux d’apprendre avec nous la liante faveur dont cet 
ordre vient d’être l’objet de la part du Souverain Pontife. On se 
rappelle que, pour commémorer la célébration du jubilé sacerdo
tal et épiscopal de Léon XIII, il a été décidé d'ériger, à Rome même, 
une église sous le vocable de saint Joachim, le patron de Sa Saint-
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cet ordre religieux.

fil* de saint Alphonse de Lignori. Ils s'eu sont r», i f , des 
leur zèle et la fidélité avec laquelle ils ou, mainte,mlüt^Ttm'" 

les âges, la regie que leur a laissée leur divin fondateur.

pour

vers

d un saint, et nous faisons des vœux nour m.'îlc ‘ doublé

pavs, ces religieux qui évoquent à nos veux la Fralme d W 7 •** 
dans la personne des meilleurs de ses fils d'aujourd'hui ’

compagne et qui, un jour ou ran^se prése^tefaZ ’ t" t ' "’T 

â nos lecteurs, nous écrit de Nominingue : °"1 seul
“ Je suis ici, depuis le 31 juillet, dans une 

religieux, fort pieux, dans 
belles forêts, où s’installent 
beaucoup d’avenir. Nous 
uer au Manitoba."

est venu

communauté de 25 
couvert de

un grand nombre de colons, où il 
en repartirons le 22 août,

pays fort pittoresque,un

y a
pour retour-

On ne saurait, en deux 
superbe région. ou trois traits, mieux dépeind

Don, Gréa retournera en France vers le milieu de 
croyons-nous. Fasse le ciel que son itinéraire lui 
s arrêter un instant ici et que nous ayons l'ineffable 
de recevoir de lui une large et affectueuse bénédictio 
œuvre et nous !

re cette

septembre, 
permette de 

consolation 
n pour notre

AUX ETATS-UNIS
Le Catholic Record, de London, cite le cas d'un mini . 

testant qui fit six milles à cheval pour envoyer un prê re cltho" 
lique au chevet d'un soldat mourant. Il y a gros A h
révérend-lù sera catholique demain. * P“rier que ce
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On a célébré, dimanche et lundi de la semaine dernière, à 
Green Bay, Mich., trois anniversaires dont la réunion forme une 
-coïncidence assez rare. C’était le 75me anniversaire de l’érection 
de l'église St. Jean, la première petite chapelle construite, en 1823, 
près du pont de la rue Mason ; le 50me anniversaire de l'érection 
de la seconde église, bâtie à Shantytown, en 1848 ; et le 25me an
niversaire de l'érection de l’église actuelle, en 1873.

Nous lisions dans l’un des derniers numéros du Church Bul
letin, de New-York :

Il y a aujourd’hui dans cette ville beaucoup d’écoles parois
siales cpii se consacrent â la noble mission de préserver et de pro
pager la foi chrétienne parmi notre population. Mais leur tâche 
est lourde et leur dépense considérable. Les ennemis du nom 
chrétien et les fanatiques â esprit faux qui contrôlent la législa
tion dans notre pays se refusent et se refuseront longtemps 

probablement, à donner le moindre appui à un système 
d’éducation qui est la contre-partie du rêve qu’ils caressent de 
détruire la chrétienté et l’Eglise catholique. Le soutien des écoles 
chrétiennes dépend donc nécessairement des contributions volon
taires des chrétiens pratiquants, qui voient et sentent la nécessité 
de ces écoles pour le maintien de la foi et des mœurs chez leurs 
enfants.

encore,

Et c’est le pays dont la législation est imbue de cet esprit et 
dont l'organisation sociale repose sur de pareilles bases, qu’en 
certains quartiers on nous présente comme pays modèle ! Et il 
s’est trouvé des catholiques pour préconiser les méthodes de cet 
américanisme comme moyen de rajeunir l’Eglise catholique, 
comme si l’Eglise catholique éprouvait le besoin d’être rajeunie, 
comme si elle n’était pas toujours bonne, toujours jeune dans le 
glorieux privilège de son immortalité, toujours vivante de la 
pleine vie de la vérité ! Il n’y a que les peuples infidèles à leur 
mission qui deviennent caducs. L’Eglise, elle, assiste à la nais
sance des uns comme au trépas des autres, et, après avoir enterré 
le dernier, elle chantera encore, sur les ruines du temps, les gloires 
et les bienfaits de sou divin fondateur.

1
Deux évêques américains, Mgr. J. L. Spalding, évêque de 

Peoria, et Mgr. Ign. F. Horstmann, évêque de Cleveland, viennent 
de se déclarer absolument opposés à toute idée d’alliance anglo- 
américaine.

Ils trouvent que les Etats-Unis ont assez à faire chez eux 
sans s’embarquer dans des aventures au dehors. Il est certain 
<jue l’établissement du règne de la justice sociale, dans ce pays

1
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voué au culte du dieu dollar, suffira A |.Q, 
génération d’hommes d’Etat chrétiens, ' '°n 
l’ouï1 entreprendre la tâche.

de toute une 
le jour oi. il s’en trouvera

Le St Joseph's Manner, de Dayton

.........*»*»«.«en état d inconscience, reçu les derniers 
été enterree, après des funérailles 
testant, en

Ohio, rapporte qu’une 
morte après avoir, 

sacrements de l’Eglise, a
aépit des protestationrZr^rctZt^eT

son mariage, de laisser sa femme Pr°mis P<“' ***, avant 
Le même journal rapporte encore‘.m^nchf6"16"1 ™ religio11' 

de sa localité est allée il v a nu,-h femme catholique
faire baptiser son e,2," T 

serait jamais baptisé et il emnôc h r '",re que I e»f»nt neL’Eglise catholique ". “IftlT ST ^

cette plaie des mariages mixtes ! ‘ de 9elever c°»tre

sa famille. Et

mand ^e^hich'naM^met l’ophdonqu'n'y aura ^ a"e' 

un kulturkampf aux Etats-Unis. Voici 
opinion : 111

avant longtemps 
cettesur quoi il base

«•"«. I» Wt'siîta.Tl ” 'mUtl"'1*"U

«
calomnies lancées du haut ,1 ! " V9'16 68f emP0*sonnée 
presse. 3. L’Eglise américain 6 ”l ‘ 'a"'e lJrotestante et dans la 
uns de ses mLerZnüZpU^Tdeque,q„es-

On ..’a pas eu pour Rome la soumissioT’voIm en tout"
°n a contrecarré l’œuvre des écoles n„ti i- * * chose6r

sectes et les loges, iî ya1Ï!°n “ ^«etéavec 
de scandales étranges Un cran 1 e®pèces de declarations et
-ï r T-

.........‘ ssl r s i *tnr r ]~r« ~
serment renoncera à toute allégeance aù Papem^

a fait la
par les

les

sont, par

deCCS

dans les 
serment de 

qui prête ce
souverain
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vent des Etats particuliers ; /, des outrages publics et des actes 
de violence de la part des foules ameutées.

Du reste, “Spectator” est porté à croire que l'Eglise améri
caine se trouvera bien, en définitive, de cette persécution, qui aura 
l'effet d’unir plus étroitement les catholiques de toute nationalité, 
de les forcer à s’organiser, de donner plus de força à la presse ca
tholique et d’ouvrir les yeux de l’autorité pontificale sur la véri
table situation religieuse du pays.

Nous ne voyons pas nous-mêmes à quoi peuvent aboutir, en 
dernière analyse, si ce n’est à une persécution en règle, les cou
rants d’idées qui régnent aux Etats-Vu is et auxquels résiste mal 
l’espèce de catholicisme opportuniste accepté par un trop grand 
nombre de catholiques américains. Mais (pie cette persécution 
doive être prochaine, rien ne semble l’indiquer, à moins qu’un 
conflit avec Rome, dans les affaires extérieures, aujourd’hui que 
les Etats-Unis y jouent un role plus marqué, ne vienne précipiter 
les choses.

AUTRES PAYS

Italie.—Nous venons de recevoir, mais trop tard pour la 
publier dans cette livraison-ci, l’encyclique adressée par Léon 
XIII aux évêques, au clergé et au peuple d'Italie. C’est un réqui
sitoire terrible contre le gouvernement spoliateur et une énergi
que revendication des droits de la Papauté.

En dépit de quelques indispositions passagères, le Pape paraît 
être encore en bonne santé. Il continue la série de ses audiences.

—Un groupe de soi-disants catholiques vient de publier dans 
les journaux une adresse au Saint Siège sollicitant le retrait du 
non e.vpedit, c’est-à-dire de la mesure qui interdit aux catholi
ques de participer à la vie politique du pays. Cette adresse, qui 
n’est pas signée et qui est, paraît-il, l’œuvre de libéraux déguisés 
en catholiques pour la circonstance, n’a aucune importance.

—La secte qui ne recule devant rien, avait traduit Mgr. 
Scotton devant les tribunaux militaires, parce (pie celui-ci avait 
distribué des portraits de Léon XIII portant des inscriptions pro
clamant les droits du Souverain Pontife.

L’éminent prélat a été acquitté au grand mécontentement 
des sectaires.

Nous reproduisons à titre de document les inscriptions que por
taient les portraits désormais célèbres :

1.—Le Pape, chef visible de toute l’Eglise, est de droit divin 
indépendant de toute autorité sur la terre. Pour qu’il ait sa
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tue m<,yén Jn ^,i euàiV, “te'tem,.ôr"*nÉ C:h°SeS actuel- d’an-
La nécessité de ce l uvni. ^ ' l V1'a,e et effective. 

raut,„ itc suprême de l'EgiLc c,nn,,!é°!m Z w dtik lléfl'lie P81' 
foi, est connexe avec la foi et tons l 1,1 ,î q,1.11’ 88,18 être de
~t wiw».«4L>tt„*S55T »-
.......... nenMiL^iV!,I?nmBl'te,«tljM«e^l'tWmtor^'ll,s l“"....
nête. 1 atte J,,ste °u ■«juste, honteux ou hon-
lèKe rusnr1mti,m‘,i1e1a sonvLahnré désl,om,ôte- W^e et

punir,es^cte„Ss<deJrm?ïlt j"«er et de

verain Pontife contre TesmuvJle»^^6 fulmi,,re P-' le Son- relie est l'excommunication et taà ln v Souvf'a,nete tempo- 
la validité de cette peine catholique doit reconnaître

• parlent ^ "° C.e"X qui croient,

coupables aux temps de Xo é e t de Loth"" NV î ^ SaUVé les
A leur dignité ; il y a dans Penfer ,,,, i i N faltes !Jas attention 
un des douze apôtres. Le Pape a narlé '/‘S- qi!‘ était cependant 
A vous enseigner le contraire', aye^.e ^
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-- sacri-
temporelie ; donc le catholi- 
eroire que cette usurpation

sr*a rr - » nZZZv**’cette partie de sa lettre :
et la 

reproduisons

-ftssaras

faisait retour ipso /hc'/o à^la Chambréluo't v e‘Upl°.i vocalli|iste 

gouvernement qui pouvait le mettre j?™ 0 "1116' c est-à-dire au 
Pouvait se céder par testament m„u d noVvea» «» vente. Il ne 
s appelait le résigner, et le nouveau titulaT®16 ü ve,îdre' ce qui 
obligations de celui qui le lui avait vlndn'n endos.salt toutes les 
mettre cet emploi à un autre eu cùn*«r |)0"'’a,t e»core trans- 
cas, si le vendeur ue mourait mita ^1 6 mor^ ’ mfti8 dans ce
« voyait son emploi vocabUi^e168Quarante jours de Pacte, 
gouvernement. aquer, c est-à-dire revenir au

En Un m<>t’ aCheter Un "«ice vocabiliste était faire un contrat
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aléatoire où toutes les chances n'étaient pas du côté des titu
laires.

Les Français liquidèrent, au commencement du siècle, les 
sept dixièmes de ces emplois en remboursant le capital. Pie VII, 
voyant que cette institution ne répondait plus aux besoins des 
temps, lit un décret pour les abolir, mais malgré son ordonnance 
des induits particuliers leur permirent de rester encore sur pied. 
Léon XIII ne fait qu'exécuter le décret de Pie VII du 1er octo
bre 1814.

Le muta proprio supprimant les emplois est daté du 4
juillet.

peu sur ses sottises de— -Le gouvernement italien revient
derniers mois et il a décidé d’autoriser la reconstitution d'un 

certain nombre d'associations catholiques.

un
CVS

Tant mieux.
_Le cardinal Sembratovicz, archevêque de Lemberg, Galicie,

est décédé il Rome le 4 août, à 1 age de 02 ans. 
au cardinalat en 18115.

Il avait été élevé

France.—La Croix résume en ces termes, son opinion sur les 
diverses élections qui ont eu lien pendant cette année :

Voilé donc terminées les grandes batailles électorales de 1808.
Elles ont donné les résultats qu’on pouvait espérer. Nous ne 

sommes ni vainqueurs, ni vaincus ; nous sommes en progrès et 
en progrès sensible, tandis que tous les autres partis battent plus 
ou moins en retraite.

—Nous avons parlé il y a quelque temps de 1 oeuvre admira-
mer dans le but deble entreprise par la Société den Œuvres de

soulager les pauvres pêcheurs français épars sur tous les océans. 
Une circulaire émanant du bureau de direction rend compte des

opérations de la société pendant la première partie de 1 année 
1898. Elles ont été très satisfaisantes. La circulaire dit : “ Grâce

ciel, la mission des navires qu'ils (les membres de la société) 
ont envoyés parmi les pêcheurs a été heureuse et féconde, et les 

èe de la maison de famille ouverte à Saint-Pierre et Miquelon, 
suivent une marche ascendante qni oblige à lui donner de nou
veaux développements.”

—L’Association catholique de la jeunesse française, d’accord 
la jeunesse catholique de la Franche-Comté, est à organiser 

grand congrès qui se tiendra à Besançon du 17 au 20 novem
bre prochain.

On promis d’être présents : Sa Grandeur Mgr. Petit, arche
vêque de Besançon, président d’honneur désigné du congrès ; 
Mgr. Péchenard, recteur de l’Institut catholique de Paris ; le comte 
Albert de Mun ; MM. Lerolle, Plichon, l’abbé Lemire, députés ;

an

sure

avec
un
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M. Geo. Fonsegrive, directeur de la Quinzaine ; M. Henri Savatier, 
directeur de l'Association catholique ; M. Soulange-Bodiu, curé 
de Plaisance ; MM. Max. Turmann et Geo. Goyau, les deux jeunes 
écrivains déjà si bien connus, etc.

M. Ferdinand Brunetière, qui prononça jadis à Besançon
discours retentissant, sera aussi présent et donnera 
rence.

22f

un
une confé-

BEtAHqUE.—Afin d’arracher les ouvriers au socialisme, de les 
défendre contre tous les dangers que présentent les maisons de 
logement ordinaires, foyers d’alcoolisme, et de leur assurer la plus 
grande somme possible de bien-être, les catholiques belges 
lient de fonder il Charleroi 
tion ii fait sensation là-bas.

vien-
Hôtcl den ouvriers, dont la créa-iin

Cet hotel est placé sous la direction des Frères de la Charité 
de Garni. Il est très bien installé, contient des salles de bain, de 
jeux, etc. La nourriture y sera très substantielle. Pour la légère 
rémunération de 20 francs (un peu moins de $4), par quinzaine, 
on y loge et nourrit les ouvriers et on lave et raccommode leur 
linge. Ajoutons que l’établissement contient une chapelle.

La Gazette de Charleroi, un journal anticlérical auquel ____
empruntons tous ces renseignements, a donc raison de dire qu’au 
point de vue utilitaire, cette conception est l’une des 
du parti clérical et d’ajouter :

nous

plus belles

à remi?BV,n? u"™ ?lérit>'*10’ 8oi‘ i mais cette œuvre est appelée 
à rendre tant de services aux travailleurs et à la société en arra- 
chant un grand nombre d’ouvriers aux milieux malsains dans 
lesquels ils vivent et où fleurissent l’alcoolisme et le vice sous

ta,T.SLS“"“" q"‘ “ ■“«
Bravo ! les catholiques belges, vous êtes dignes de votre passé.
—Mgr. Abbeloos, recteur de l’Université de Louvain, a dû, 

sur l’ordre de ses médecins, résigner ses hautes et délicates fonc
tions. Il a été remplacé par M. le chanoine Hebbelynck, profes
seur de Dogmatique.

Pour la première fois, depuis la fondation de l’Université, un 
prêtre américain y a été choisi comme professeur. C’est à M. 
l’abbé Stang, vice-recteur du collège américain, qu’est échu ce 
grand honneur.

—Ça ne prend pas, en Belgique, le protestantisme. Il y a soix
ante ans que les pasteurs travaillent le pays et ils admettent n’y 
compter que 0000 adhérents, et encore englobent-ils dans 
fre les touristes anglais, les marchands allemands, etc. ce chif-
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Angleterre.—Il faut s'attendre à tout de la part des sectes 
connaissons rien encore qui vaille rat-protestantes, mais nous ne 

tituile prise par l'évêque anglican du Natal. Celui-ci, pour faci
liter la conversion des nègres du pays, a simplement imaginé de
leur permettre... .la polygamie.

Que dites-vous de ça ?
-Les évêques catholiques d’Angleterre viennent d'adopter 

les règles disciplinaires suivantes afin de bien faire comprendre à, 
leurs ouailles la répulsion qu'inspirent à l'Eglise les mariages 
mixtes : Lors de la célébration d'un mariage mixte, lo il ne de
vra y avoir de Heurs ni sur l'autel ni dans le sanctuaire ; 2o il 
ne devra y avoir ni messe ni bénédiction nuptiale ; 3o il ne de- 

être célébré ou chanté de messe d'aucun genre ; lo ni lesvra
fiancés ni les témoins ne pourront entrer dans le sanctuaire ; 5o 
le prêtre célébrant ne devra porter ni chape ni étole, mais sim
plement un surplis ; (io les cloches ne seront pas sonnées ; 7o nul 
évêcpie ne sera présent, pas même comme spectateur ; 80 aucun 
chaut ne sera permis ni avant, ni pendant, ni après la cérémonie,— 
tout au plus pourra-t-on tolérer un peu de musique à la sortie des 
mariés si la chose est demandée.

La nécessité de cette règlementation sévère est malheureuse^ 
meut trop éloquemment démontrée par les faits pour qu'il soit 
besoin d'insister sur le sujet.

—La Catholic Young Men'» Socictg vient de tenir à Sheffield 
assemblée annuelle h laquelle assistait le duc de Norfolk.son

Grand succès.
La Catholic Young Men's Society compte aujourd'hui 10,000 

membres. Ses ramifications s’étendent à. travers toute 1 Augletene. 1

Ecosse.—Nous publions dans le présent numéro la lettre en
cyclique de Léon XIII aux évêques d'Europe. C’est un document 
mémorable.

—Mgr. MacDonald, archevêque d’Edimbourg, et ses suffra- 
gants viennent d’adresser aux autorités romaines une supplique 
réclamant pour l’Ecosse le droit d’honorer trente-huit des saints 
inscrits à son ancien calendrier, délaissé depuis. Dix-neuf de ceux- 
ci étant déjà vénérés en Angleterre et en Irlande, il n’y aura que 
la moitié des causes h étudier. Ce sont celles des saints Adamuan, 
abbé ; Bean, Blane et Colman, évêque et confesseurs ; Comgan, 
abbé ; Constantin, roi et martyr ; Dounau et ses compagnons, 
martyrs ; Drostan, abbé ; Duthac et Fergus, évêques et confes- 

Finnan, prêtre et confesseur ; Fillan, abbé ; Luan (ou

<1

e
d

si
b
1*seurs ;

Moluog) et Machar, évêques et confesseurs ; Malrubius, martyr ; si
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vacances en c„i„„ catholicisme, n’ont qu’à
Suisse, ils seront encouragés et con

do calvinisme, à'ilftle'et T/îîrich^îes r R'ïtr1e.fois <leux boulevards 
pliés de telle sorte ’ es catholique» se sont multi-
au moins égale à celle de ct'i r'lp','"te",t,'U^°"'1111 ui une force 
comme Cri. Is i)e*'1*s cantons catholiques

T d *d'

îkE^SSESEE^
e le faire persévérer jusqu'à l'âge d'homme. I, a pris les Z

luttons les plus pratiques, inspirées par le zéle et .’expérience

ourg.

Le nouvel archevêque u'est âgé que de 51 
et fructueuse carrière épiscopale s’ouvre 
duché de Bade

ans et une longue 
est pénétré de libéralisme sectaire.1"' ^ ^

Empaûne—Mgr. Ireland, archevêque de Saint p„„i »«•
suri comptZ' r;r8iql;eUlent cont^ ’«s calomnies débitées' 

1e compte des Espagnols par certains Américains II était
bon que cette protestation fut faite et surtout qu’elle fut faite

prélat comme Mgr. Ireland qui est A.JLnl 

une expression désormais célèbre.

par un 
suivant the core.
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On ne peut s'imaginer à quel point les préjugés contre l’Es
pagne ont été portés aux Etats-Unis. On y affirmait couramment 
que 08 7 des Espagnols sont complètement illettrés et nous avons 
pour notre part, rencontré un Canadien retour des Etats-Unis 
qui nous a affirmé avec un aplomb superbe, qu'il y avait en Espa
gne 15,000,000 d’individus ne sachant ni lire ni écrire.

La vérité est que depuis un demi-siècle l’instruction a fait en 
Espagne des progrès presque aussi rapides qu'aux Etats-Unis. 
Nous ne parlons pas d'éducation, l’Américain sorti des écoles pu
bliques ne sait pas ce que c’est.

EoYPTE. Le premier concile de l'Eglise copte-catholique a 
terminé ses travaux le 3 juin dernier par une séance très solen
nelle.

Chine.—Le prince Henri, frère de Guillaume II et comman
dant en chef de l’escadre allemande du Pacifique, visitait récem
ment à Pékin les établissements tenus par les Jésuites. Il fut 
charmé de ce qu’il y vit et eu témoigna hautement sa satisfac
tion.

L'un de nos confrères fait avec raison remarquer que ces 
mêmes Jésuites, dont le prince Henri admirait ainsi les travaux, 
sont expulsés d’Allemagne en vertu des lois de Falk et qu’eu dé
pit de plusieurs votes du Reichstag, Guillaume II persiste à leur 
refuser l’entrée de la patrie.

C’est toujours la même chose : la passion anti-catliolique ne 
raisonne pas et ne se pique nullement de logique.

Nouvelle-Zélande.—Le R. P. Lightheart vient d'adresser 
aux âmes charitables un appel en faveur des missions catholi
ques chez les Maoris de la Nouvelle-Zélande. Les Maoris sont 
aujourd'hui au nombre de 40,000 environ, sur lesquels 4,000 sont 
catholiques.

L’histoire du catholicisme dans ces tribus, est des plus inté
ressantes. L'Evangile y fut d'abord prêché par Mgr. Pompalier 
et ses missionnaires ; puis les événements politiques et le rappel 
des missionnaires ruinèrent presque complètement l’édifice que 
l’on avait eu tant de peine â élever. Un certain nombre persévè
rent cependant et les prêtres dévoués qui succédèrent plus tard 
à Mgr. Pompalier ont réussi â faire refleurir l'arbre desséché.

Puissent leurs efforts être de plus en plus couronnés de suc

j
cès 1

22 août 1808.
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